22 Le jour des morts.

A sa femme, a son fils se hitoit denvover
Ce salaire indigent, noble prix du guerricer:
On dit que de Viilars il mérita 1'estime:
Et méme, sous les yeux de ce chel magnanime ,
~Aux bataillons fl'i:t:;sr-m* il ravit un llhlln_‘dll.
lza paix revint, alors il revit son hameau,

Et pour le soc p;t]:allu'v- oublia son armure.

Son exemple é€clairant une aveugle culture,

Appnt a féconder ces domaines ingrats :

Ce rempart tutélaire eleve par son bras,

Du Heuve débordé contint les eaux rébelles.

Que de lois il calma les naissantes querelles!

Lu seul para ces monts de leurs premiers raisins,
Et meme 1l transplanta sur les milriers voisins

Ce ver laborieux, qui s 'entoure en silence

Des F';rﬂﬁileﬁ reseaux hlés pour Populence.

Tu meéritois sans doute, 6 vieillard généreux,
Les hommeurs de ce jour, nos regrets ¢t nos voeux!
Aussi le prétre saint, guidant la pompe auguste,
-.Hhaln‘:"[;l I_I'JI.H—:t-f_‘{rlJ'IJ J:rn'-:i des cendres du Juste.

.4, retentit le chant qui délivre les morts.
C'en est fait, et trois tois dans ces pleux transports,
Le }'H‘ll}llti' a parcouru 'enceinte Eufjiilulrhll”_
L'homme sacré trois fois y jetta l'eau lustrale,
Et 1'écho de la tombhe aux manes satisfaits
Hr_fln'-[n sourdement : Quils reposent en paix,
Tout se tut, et soudain, 6 fortuné présage!
e ciel vit s'éloigner les fureurs de l'orage;
Ft brillant, au milieu des brouillards entr'ouverts,

e soleil jusqu'uu soir consola 1'univers.
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